
AU S E U I L  DU XXe S I È C L E m

deutscher Verband (l’Union pangermanique) (1). Au cha­
pitre II, j ’ai exposé sa constitution, son programme et son 
action générale; dans le chapitre III, j ’ai montré ses agis­
sements en Autriche ; je vais maintenant établir comment 
cette active société a réussi à poser la question d’Autriche 
devant le public de l’empire allemand.

Comprenant que l ’esprit national facilite leur action, le 
Dr Hasse et ses amis s’ingénient à exalter par tous les 
moyens la grandeur de leur pays et sa puissance militaire.
« L ’Union pangermanique, pénétrée de la haute valeur 
qu’on doit attribuer à l’art introduit dans les intérieurs 
comme moyen d’éducation nationale, a résolu d’éditer les 
gravures artistiques inspirées par un profond sentiment pa­
triotique et qui, reproductions excellentes des oeuvres des 
grands maîtres, peuvent servir à la décoration (2). »

Le même sentiment a déterminé « un groupe d’hommes 
profondément nationaux, amis éprouvés de la jeunesse, à se 
réunir dans le bu t d ’accroître son éducation nationale 
et d’influer sur la formation des générations qui gran­
dissent. ..

“ Ce qui est grand et noble, ce qui est bon et vrai, ce qui 
est allemand au meilleur sens du mot, doit s’emparer du 
cœur de nos enfants. Il faut q u ’ils s’enthousiasment pour la

(1) L 'A lldeu tscher V erband , B erlin , W . 3 5 , L ützow strasse. J e  rappelle  
que l’action  de l’U nion s’é ten d  au  m o n d e  e n tie r . E n  dehors des groupes 
locaux qui co u v ren t d ’un  réseau se rré  tou te  l’E u ro p e , e lle a é tab li des 
centres pangerm anistes en A m érique  : à A ssom ption , C oban, C oncepcion, 
Espirito-Santo, La Paz, L im a, M anagua, M ontév ideo , S an  F ra n c isco , V era- 
Cruz; en A frique  : à P o rt-É lisab e th , Jo h a n n esb u rg , au C a ire ; en Asie : à 
Bangkok, K aïfa , U ong-kong , Ja ffa ; en O céanie : à Batavia, Ja lu it , M el­
bourne, etc.

(2) « D u rchdrungen  von  d e r E rk en n tn iss  des h o h en  W e rth e s , w elcher der 
Kunst im  Hause auch  als na tionales E rziehungsm itte l in n ew ohnen  k a n n , 
hat sich d er A lldeustche  V erb an d  zur H erausgabe d ieser K u n s tb lä tte r  en t­
schlossen, w elche ein  tie fe s , v a te rlän d isch es G efühl o ffenbaren  u n d  als 
^  erke erste r M eister, in  vorzügleicher W eise  verv ielfältig t, jedem  R aum e 
zum Schm ucke gere ichen  w erd en . » A lld eu tsch es W erbe-und  M erk-B ü ch leb iy  
P- 29. L eh m an n , M u n ic h , 1899.


